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PRESENTATION AU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES MINORITES
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Merci Monsieur le Président  de m’accorder la parole.

Je m’appelle NENGO Emmanuel, membre de l’organisation UNIPROBA (Unissons-nous pour la Promotion des Batwa).Je prends la parole au nom des Batwa du Burundi dans les pays des Grands Lacs.

En effet, Monsieur le Président, les Batwa constituent un groupe minoritaire et autochtone du Burundi. Ils représentent presque 1%  de la population nationale et sont  localisés à travers tout le territoire national. Ils ont été discriminés et marginalisés  autant par les deux autres groupes ethniques (Hutu et Tutsi) durant des temps immémoriaux. Ils ont toujours habité à l’écart de ces derniers partagé très peu d’activités sociales, économiques et politiques. Les Batwa n’ont jamais possédé ni terres ni bétail qui constituaient aux yeux des Burundais une richesse principale pour sa propre survie et de sa progéniture. Ils vivent dans une extrême pauvreté et leur mode de vie n’a pas évolué à l’instar des autres communautés. Après l’expulsion des forêts qui constituaient leur demeure traditionnelle où ils ne vivaient que de la chasse et de la cueillette, ils ont pratiqué la poterie et la forge qui restent jusqu’ici leur première source de survie. Malheureusement, La poterie ( leur principale activité) a  perdu sa valeur, concurrencée par d’autres produits industriels modernes plus faciles à manipuler et plus durables.
Actuellement, le manque de terre pour les Batwa constitue un problème épineux pour leur survie d’autant plus qu’ils n’ont pas ou installer la maison et ou cultiver. Ils n’ont pas de maisons décentes, ils ne vivent que dans des huttes et sont plus exposés à toute sorte de maladies et d’intempéries, ils n’ont pas accès aux soins de santé .Leurs enfants fréquentent très peu l’école dû au  manque de frais de scolarité et le matériel nécessaire pour l’école ; ce qui est une violation flagrante de la Déclaration des Nations Unies sur les droits des personnes appartenant à des minorités nationales ou ethniques, religieuses et linguistiques ;dans son article 2.2.

Pire encore, la servitude a été abolie en 1976 au Burundi mais elle pèse encore seulement sur les  Batwa surtout dans les provinces de Bubanza , Ngozi, Bujumbura-Rural,Mwaro,Bururi  et Muramvya pour ne citer que celles-ci; ils travaillent(père ,mère et enfant) chaque jour pour son maître pour ne recevoir comme contrepartie la nourriture de la journée. Suite à la non accès à la terre, beaucoup de Batwa commettent de vols ,prenant ainsi des denrées alimentaires sur pied dans les champs et quand ils sont arrêtés et emprisonnés certains n’ont pas de dossiers et y resteront jusqu’un délai inconnu et d’autres   subissent de lourdes peines soit de perpétuité soit plus de 20 ans de prisons et nous constatons que c’est une forme d’extermination  planifiée pour cette communauté. C’est très alarmant de trouver dans un cachot quelqu’un qui a volé un régime de bananes ou un parapluie et de cela subit une peine de plus de 10 ans.  Beaucoup de terres de Batwa ont été expropriées et lorsqu’ils revendiquent et portent plaintes, ils ne remportent pas le procès suite à la corruption, la marginalisation et la discrimination enracinées même dans certains  hommes de la loi comme quoi un Mutwa ne peut avancer des arguments remportant sur ceux d’un des deux autres groupes dominants. Un autre cas délicat est celui des maisons des Batwa qui ont été brûlées à Kirundo au Nord du pays sous l’ordre d’un gouverneur, aucune réaction n’a été faite de la part du gouvernement malgré les cris lancés par l’opinion.

Au niveau de la politique, les Accords d’Arusha, la Constitution renvoient au  partage du pouvoir de tous les Burundais et à tous les niveaux (60% Hutu et 40% Tutsi et 0% Twa(c’est comme si les Batwa ne sont pas des burundais)) et 50%/ 50% dans l’armée.

 Cependant, on a prévu pour les Batwa  par cooptation (confer constitution article 164 et 180.2) 3 places au Parlement et 3 autres au Sénat  qu’on a décidé  sans consulter les concernés (Batwa) et sans tenir compte qu’ils ont besoins eux aussi d’être représentés à tous les niveaux. Ce qui est encore regrettable, c’est qu’on dit que la nomination de ces représentants va passer par les partis politiques alors que nous savons que beaucoup de Batwa ne militent pas dans ces partis et cela peut conduire à la nomination des non Batwa. J’aimerais alors terminer mon propos par ces recommandations :

· Que le gouvernement burundais prenne des mesures d’abolition de la servitude sur les Batwa et leur distribue des terres.

· Que l’éducation gratuite des enfants Batwa soit recommandée afin de permettre l’émergence des intellectuels de la communauté.

· La participation des Batwa dans toutes les instances de prise de décisions s’avère indispensable 

· Que le gouvernement  à travers les textes législatifs accorde aux Batwa de se choisir leurs représentants qu’ils trouvent  plus efficaces et dynamiques.

· Que la justice équitable  soit faite pour les Batwa sans partie prise et que ceux qui ont déjà subi ¼ de leurs peines bénéficient une liberté provisoire comme on est en train de le faire pour les autres groupes et mouvements armés qui ont commis des forfaits ignobles durant la crise.

· Pourvoir des fonds nécessaires  aux organisations oeuvrant pour la promotion et la protection des droits des minorités afin d’assurer un développement durable

· Les Batwa doivent s’engager pour leur détermination

· Que la Communauté Internationale amène le gouvernement Burundais à ratifier et mettre en application les instruments internationaux en rapport avec les droits des minorités et autochtones (Convention sur les droits Civils et politiques et la Convention 169 de l’OIT).

· Que la Communauté Internationale s’implique davantage dans le rétablissement de la paix, la sécurité, la Bonne Gouvernance et la Démocratie dans les pays des Grands Lacs.

                                                                  Je vous remercie.

